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lettre  du  roi 

‘Pour  la  convocation  des  États-generaax , 

à Versailles,  k 27  Avril  lySÿ. 

; 

de  par  le  roi. 

Notre  amé  el  féal  , Nous  avons beroiu 

du  concours  de  nos  fidèles  Sujets,  pour  nous 
aider  à furmonter  toutes  les 
nous  trouvons  relativement  a 
finances,  & pour  établir,  fuivant  nos  vceux, 
un  ordre  conLnt  & invariable  dans  “mes  les 
parties  du  Gouvernement  q»'  ® 

Lnheur  de  nos  Sujets  & f 

Royaume.  Ces  grands  moiifs  nous  on 
mi/és  à convoquer  l’Affemblée  des  E«ts  o^e 
toutes  les  provinces  de  notre  obetflance,  tant 
pouTnousLnfeiller  & trous  affilier  dans  toutes 
les  chofes  qui  feront  mtfes  fous  (f®  5'®“’'» 

' ue  pour  nous  faire  connoître  les  Ibuhatts  & 
lis  doléances  de  nos  Peuples  ; de  J 

par  une  mutuelle  confiance  & par  un  amour 
réciproque  entre  le  Souverain  ot  fes  *^«5, 
il  foit  apporté  le  plus 

un  remède  efficace  aux  de  ' Etat , & q 

les  abus  de  tout  genre  foient  reformes  & pre^ 
venurpar  de  bons  & -folides  moyens,  flut 
affinent  la  félicité  publique  , 
rendent  i nous  particulterement^le  «Ime.  & 


J 
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îa  «ranquilliié  dont  nous  fommes  privés  depuis 

fl  long-temps. 

A C£S  CAUSES,  Nous  VOUS  avertifîbns  Ôi 
fignifioiis  cjue  notre  volonté  ell  de  commencer 
^ à tenir  les  Etats  libres  & généraux  de  notre 
Éoyaume,  au  lundi  27  Avril  prochain,  en 
notre  ville  de  Verfailles  , où  nous  entendons 
& defirons  que  le  trouvent  aucuns  des  plus 
notables  Perloiinages  de  chaque  province  j 
bailliage  & lénéchaullée-.  Et  pour  cet  efiet 
vous  mandons  & très-expreflement  enjoignons 
qu  incontinent  la  prelente  reçue,  vous  ayez  à 
Convoquer  & alTetnbier  en  notre  ville  d’Udaritz, 
dans  le  plus  bref  mmps  que  faire  fe  pourra* 
îous  ceux  des  trois  États  de  votre  BailliageJ 
pour  conférer  & pour  communiquer  enfemble* 
tant  des  remontrances,  plaintes  & doléances* 
que  des  moyens  & avis  qu’ils  auront  à pro- 
poferen  l’Allemblée  générale  de  nofdiis  États; 
& ce  fait,  élire,  choiftr  nommer  un  Député 
de  l’Ordre  du  Clergé,  un  de  la  NoblelTe,  &deiix 
du  1 iers-étai  , fans  plus  de  chaque  Ordre  , tous 
Perfonnages  dignes  de  cette  grande  marque  de 
confiance  , par  leur  intégrité  & par  le  bon  efprit 
dont  ils  feront  animés  : lefquelles  convocations 
& éledions  feront  faites  dans  les  formes  prefcrites 
pour  la  province  d’Alface,  par  le  Règlement 
annexé  aux  préfentes  Lettres;  & feront  lefdits 
Députés  munis  d’infii  unions  & pouvoirs  gé- 
pèràux  & luffifàns  pour  propofèr , remontrer, 
avHer&confen  tir  tout  ce  qui  peut 'concerner 
l’Etat , la  réforme  des  abus , 
i etabiilTement  d’un  'ordre  ^ fixe  & durable  dans 


toutes  îes  parties  de  rAdminiüration,  îa  profpé- 
rite  générale  de  notre  Royaume , Ôc  le  bien, 
de  tous  & de  chacun  de  nos  Sujets;  les  alTii-. 
rant  que  de  notre  part  ils  trouveront  toute 
bonne  volonté  & affeélion  pour  maintenir  & 
faire  exécuter  tout  ce  qui  -aura  été  concerté 
entre  Nous  & lefdits  Etals,  foît  relativement 
htipôts  qu  ils  auront  confentis  , foit  pour 
I étabiilîement  d une  réglé  confiante  dans  toutes 
les  parties  de  i’Adminiflration  Sc  de  l’ordre 
public  : leur  promettant  de  demander  & 
d’écouter  favorablement  leurs  avis  fur  tout  ce 
qui  peut  intérelfer  le  bien  de  nos  Peuples, 
ôc  de  pourvoir  fur  les  doléances  & propolitions 
qu  ils  auront  faites , de  telle  manière  que  notre 
Royaume , ôc  tous  nos  Sujets  en  particulier  , 
reOentent  pour  toujours  les  effets  falutaires’ 
qu  ils  doivent  fe  promettre  d’une  telle  & Ci 
notable  Afîemblée. 

D ONN  É a Verfailles  , le  vingt-huit  Mars 
mil  fept  cent  quaire-vingt-neuf.  LOUIS; 
Et  plus  bas,  Laurent  de  Villedeuil. 


(S) 


règlement 


FAIT  PAR  LE  ROI, 

PouY  l’exécution  , dans  le  rejjott  du  haïllia^â 
dU/lariti,  pays  des  Bafoues,  des  Lettres  • 
de  convocation  aux  États  - generaux. 

Du  28  Mars  1789. 

T i E S Bafques  François  ont  repréfente  au  Roî 
qu’ils  ont  une  adminiflration  particulière , indé- 
pendante de  toute  autre , un  Bailliage  ayant  la 
connoiflance  des  cas  royaux  , à la  tête  duquel 
eft  un  Bailli  d’épée,  & qu’à  ce  double  titre  ils 
avoient  lieu  d’efpérer  qu’ils  feroient  convoqués 
aux  Etats-généraux,  ou  dans  la  forme  des  pays 
d’États , ou  dans  celle  adoptée  par  les  Bailliages  : 
que  cependant  ils  n’ont  point  reçu  de 
de  convocation  direéle,  mais  c[ue  le  Sénéchal 
de  Bayonne  les  a appelés  à fort  Aflemblée  fans 
y être  autorifé , ni  par  le  Règlement  du  24 
Janvier,  ni  par  un  titre  valable  de  pofiemon.  Ils 
ont  regardé  cette  citation  comme  contraire  à leuis 
droits  & à la  réferve  que  Sa  Majefté  a faite  dans 
fon  Règlement  du  24  Janvier  dernier  , de  con- 
voquer les  pays  d’États  féparément  des  pays 
d’Éledions , ils  fe  font  refufé  en  conféquence 
de  paroître  à la  Sénéchauffée  de  Bayonne , qui 
n’étant  que  feçondaire  de  la  Sénéchauffée  de 
Dax,  ne  pouvoit  avoir  le  droit  de  convoquer 


) 
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1511  Bailliage  royal  fur  lequel  la  SénédiaufiTée 
principale  n’a  jamais  exercé  aucun  pouvoir  ni 
aucune  jurididion;  &ils  ont  conftamment  efpcré 
de  la  jultice  du  Roi  qu’il  ne  permettroit  pas  que 
quarante  mille  Sujets  , diftingués  par  leur  fidé- 
lité , leur  foumiffion  & leur  amour  pour  leur 
Souverain  , ne  fuflent  pas  repréfeiités  dans 
i’Aflemblée  augufte  de  la  Nation.  Ces  motifs  ont 
paru  fuffilâns  à Sa  Majefté  pour  devoir  la  dé- 
terminer à accorder  aux  Balques  François  une 
députation  direde  : mais  comme  le  régime  de 
l’adminiftration  du  pays  n’appelle  pas  régulière- 
ment tous  les  Ordres  , Sa  Majefté  a jugé  pré- 
férable, pour  l’intérêt  de  tous  fes  Sujets  dudit 
pays  , de  les  faire  convoquer  par  le  Bailli 
d’Uftaritz.  En  conféquence  , Sa  Majefté  a 
ordonné  & ordonne  ce  qui  fuit  ; 

Article  premier. 

Il  fera  inceflàmment  envoyé  au  Gouverneur 
de  la  province  de  Guyenne  des  Lettres  de 
convocation,  auxquelles  ferontannexés  le  préfent 
Règlement  & celui  du  24  Janvier  dernier,  pour 
les  faire  tenir  au  Bailli  d’épée  d’Uftaritz,  auquel 
elles  feront  adrelfées  , ou  à fon  Lieutenant. 

IL 

Le  Bailli  d’épée  d’Uftaritz  ou  fon  Lieutenant 
fera  tenu  de  convoquer , conformément  au  Rè- 
glement du  24  Janvier , les  trois  Etats  de  fon 
reflbrt,  & de  faire  procéder  incefiamment  à la 
rédadion  des  cahiers  du  bailliage , & à l’élec- 
tion de  quatfe  Députés;  favoir^^un  de  l’ordre 
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du  Clergé,  un  de  l’ordre  de  la  NoblelTe,  & 
deux  du  Tiers-étaf;’ 

ri  1.  I 

L E s D I T s Députés  feront  élus  au  plus 
tard  le  2.0  Avril  prochain  , & munis  de  pou- 
voirs généraux  ôl  fuffilans , conformément  audit 
Règlement. 

Fait  & arrêté  par  le  Roi,  étant  en  fon 
Confejl,  tenu  à Verfailies  Je  vingt-huit  Mars^ 
mil  fept  cent  quatre-vingt  neuf  Signé  LOUIS  ; 
Et  plus  bas,  Laürejnt  E>E  Yillebeuie.  . 


